
EXTREMISTOPHOBIE Phobie des extrémistes 
 

Phobie non spécifique, non classifiée en tant que trouble anxieux défini dans le DSM-5  
 et la CIM-11 

 
VOIR : EXTREMISMOPHOBIE Phobie de l’extrémisme 
L’« extrémisme » désigne des idéologies, mouvements ou comportements qui rejettent 
fortement les normes démocratiques, sociales ou politiques dominantes, souvent en 
prônant des positions absolues, intolérantes ou violentes. 
 
L’EXTRÉMISTE 
L’« extrémiste français aujourd’hui » ne correspond pas à un seul profil.  
En France, les formes d’extrémisme contemporaines sont multiples et touchent plusieurs 
courants idéologiques : 

• L’ultra-droite nationaliste et identitaire ; 
• L’islamisme radical ; 
• Certaines mouvances d’ultra-gauche violente ; 
• Des groupes complotistes ou accélérationnistes apparus surtout en ligne. 

Les services français de sécurité considèrent encore la mouvance jihadiste comme une 
menace majeure, mais signalent aussi une montée des radicalités d’ultra-droite et des 
violences politiques plus diffuses.  

L’ultra-droite 

Elle regroupe des groupes identitaires, néonazis, nationalistes révolutionnaires ou 
survivalistes. 
Leurs thèmes récurrents : 

• Immigration ; 
• Identité nationale ; 
• Rejet de l’islam ; 
• Théorie du « grand remplacement » ; 
• Anti-élites et anti-union européenne. 

Ces groupes utilisent beaucoup : 

• Les réseaux sociaux ; 
• Les actions symboliques ; 
• Parfois les affrontements de rue. 

Des tensions récentes entre militants d’extrême droite et groupes antifascistes ont conduit à 
plusieurs interdictions ou dissolutions administratives.  

 

 



L’islamisme radical 

La France reste marquée par les attentats des années 2015-2020. 
Aujourd’hui, les autorités surveillent : 

• La radicalisation en ligne ; 
• Les réseaux salafistes ; 
• Les logiques d’« entrisme » dans certaines structures associatives ou politiques. 

Le débat public oppose souvent : 

• Défense de la laïcité ; 
• Lutte contre le terrorisme ; 
• Risque de stigmatisation des musulmans. 

Le gouvernement français affirme distinguer clairement l’islam comme religion de 
l’islamisme politique radical.  

L’ultra-gauche 

Elle est plus fragmentée : 

• Antifascistes radicaux ; 
• Anarchistes ; 
• Autonomes ; 
• Militants anti-capitalistes violents. 

Leur action se manifeste surtout : 

• Dans les manifestations ; 
• Les affrontements avec la police ; 
• Les conflits contre les groupes d’ultra-droite. 

Certaines organisations ont été dissoutes ou placées sous surveillance pour violences 
politiques.  

Un phénomène nourri par les réseaux sociaux 

Aujourd’hui, l’extrémisme se développe beaucoup : 

• Sur Telegram, tiktok, X, Discord ou forums privés ; 
• Via des contenus émotionnels et viraux ; 
• Autour du sentiment de déclassement, de colère ou d’isolement. 

Les chercheurs parlent d’une radicalisation plus rapide, moins structurée qu’autrefois, 
souvent influencée par des communautés internationales en ligne. 

 



Un climat de polarisation 

La société française connaît une forte polarisation autour : 

• De l’immigration ; 
• De la sécurité ; 
• De la religion ; 
• De l’identité nationale ; 
• Du conflit israélo-palestinien ; 
• De la confiance envers les institutions. 

Les statistiques officielles montrent aussi une hausse des actes racistes, xénophobes et 
antireligieux enregistrés en France.  

En résumé, « l’extrémiste français aujourd’hui » est souvent : 

• Très politisé ; 
• Actif en ligne ; 
• Méfiant envers les institutions ; 
• Attiré par les discours de rupture ; 
• Parfois engagé dans des formes de violence symbolique ou physique. 

Mais les profils diffèrent fortement selon les idéologies et les milieux sociaux. 
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